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	Préface

	 

	 

	 

	Va, nous sommes toutes les mêmes, nous autres femmes ! Aussi ne cherche pas à le haïr, n’essaie même pas de le juger, car si ta douleur le condamnait, ton amour trouverait encore une excuse pour le justifier. (…)

	 

	Georges Feydeau

	 

	Parce que l’idéal de la femme, séduisante mais pas pute, bien mariée mais pas effacée, travaillant mais sans trop réussir pour ne pas écraser son homme, mince mais pas névrosée par la nourriture, maman épanouie mais pas accaparée par les couches et les devoirs d’école, bonne maîtresse de maison mais pas boniche traditionnelle, cette femme heureuse qu’on nous brandit tout le temps sous le nez, celle à laquelle on devrait faire l’effort de ressembler, de toute façon, je ne l’ai jamais croisée nulle part. Je crois bien qu’elle n’existe pas.

	 

	Virginie Despentes

	Être lectrice d’un recueil de poèmes, c’est d’abord se mettre dans un état d’éveil et d’ouverture. À une époque où s’imposent la toute-puissance de l’image, le vacarme du monde et la domination de rythmes frénétiques, accepter de lire de la poésie, c’est faire silence en soi et créer le temps d’une empathie sensuelle et mentale avec le poète.

	Quand Evene Quils m’a proposé d’écrire une préface pour « La blanche et le communard », j’ai dit « oui » car son premier recueil devenait pour moi le lieu d’un partage artistique et amical ; mais en même temps que je disais « oui », je craignais de prendre le risque de ne pas comprendre exactement ce qu’elle avait voulu dire, de ne pas accéder à la maîtrise du sens de chacun des petits objets littéraires que formaient ses courts poèmes denses et concentrés.
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